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bénédictions abondantes, Рііі&і 
dia toilette de toilette de (ш à»і

-Lmettant
travail, je me suis hâtée de mettre 
tout à l’ordre et de terminer le mé-
nage du midi. Enfin, vint l'heure 
si désirée de la visite au St-Sacre- 
tuent. Là, aux pieds de Jésus-Hos
tie et de notre bonne Mête îtbttia- 
cutée, j'ai Vetsé le trop pieiü de 
mob ЄоєьГі leur faisait patt deüitin 
gros éhâgfin. Et; Suivantia recom
mandation que ce cher papa m’en 
avait faite, j’ai été bien raisonna
ble, ne versant tout au plus que 
quelques larmes, fl m'a semblé 
alors voir ce bon père'et cette ten
dre mère me supplier d’accepter ce 
sacrifice avec amour et générosité 
pour les dédommager de Vitigtâii hi
de déshoniuiés et des crimes du dion
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de ; ce à quoi j’ai acquiescé avec 
amoureux empressement. Et, vous 
le dirai-je, je reviens chez moi le 
cœur encore bien serré mais vrai
ment consolée d'avoir une si belle
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Le Docteur Z- Vésina, de Fraser- 
ville, spécialiste pont les petiK, hei, 
gorge et oreilles viendra à Ed* 
mundston tous les deüXièines. et 
quatrièmes lundi fct tnqrdi № che
que mois, et se tiendra à la aiejibei- 
tion de cepx qui voudront le con
sulter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Joe Gagné près de 
l’Hôtel Royal.

ЙЄoccasion de prouver mon amour à 
Jésus-Enfant.
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A l’avenir, le bureau de l’Immi
gration sera dans la bâtisse de M. 
JoS Guetrette, vis-à-vis du magasin 
de M. T. M. RICHARDS rue de 
la Traverse.
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J’offre en vente- plusieurs cordes 
de bois, aussi trois cnevaux, maison, 
boulangerie et écurie à très bonnes' 
conditions.

S'adresser k 1

et
dtvou

draient me voir à mon bureau, je 
serai à leur disposition de 8 à 10 
heures A. M., et de 2 à 5 heures 
P. M.
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Edmnndston, N. B.Wii.uk T. PERRON," 
Inspecteur de l'Immigration
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Election Civique,

Ville d'Edmundston
v
«1
q■A nos abonnés- Avis est par les présentes donné 

que l’Election Annuelle peer Mai
re et Echevln aura lien Mardi, le 
18 Avril, A.b. mil neuf cent seité.

Les nominations seftini feçiiêg 
par le soussigné jusqu'à six heure»
P. M., Vendredi, le 14 Avril A.D.: 
mil neuf cent seize.

Le Poil pour la dite rçieçtiofl,eç.„. 
ra tenu dans ou près de la proprié
té-de M. Sydney Laporte, dans la 
rue “Hill”, de la dite ville, et ou
vrira à dix heures A. M. et restera 
ouvert jusqu'à quatre heures P. M. 
du même jour.

-Daté à Edmnndston, N. B., le 4’ 
Avril A.D. mil neuf cent spize.

Thomas Gj#»*bttb, 
17-18. Secrétaire de la Ville.

o

Nous "faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
polit la plupart, par simple 
négligence ne nous ont pas 
eucore fqit parvenir le petit 
montant de leurs redevauces. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti
tes sommes sont uoa seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ue 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
uotre travail. Eucore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez-la une fois par an, 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.
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Town of
Edmundston Election

Notice is hereby given that the 
Annual Election for Mayor and Al
derman will be held on Tuesday the 
Eighteenth day of April, A. D. 
1916.

Nominations as required by law 
will be received by the undersigned 
up to six o’clock P. M. Friday the 
Fourteenth day of April A. D. 
1916. \ 1

The Poll for the said Election will 
be held at or near Mr Sydney La- 
porte’s premises on Hill Street' in 
said Town,and will be open at Tea 
O’clock in the forenoon and remain 
open until Four O'clock in the af
ternoon of the same day.

Dated at Edmundston і N. В. this 
Fourth day of April A.D. jgi6> 

Thomas Gvbrrstt*, 
Town Clerk.

La prière
en famille

Que les pères et mères de famille, 
que tous ceux qui dirigent une mai
son introduisent dans leur foyer la 
pieuse et utile coutume de la prière 
eu commun. Le matin, nous le re
connaissons, la réunion des divers 
membres de la famille, à la même 
heure et dans le.mêine lieu, rencon
tre souvent des obqtegles. Mais le 
soir, l'usage de la prière en com
mun est facilement réalisable dans 
presque toutes les familles. Que 
faut-il pour cela ? U11 cricifix, une 
im^ge de la Ste-Famille, puis la 
bonne volonté du père et de la mè
re. S’il 11’est pas possible <îe ras
sembler toute la famille immédiate
ment avant l’heure du coucher, 
Von peut saisir le moment qui suit 
le repas du soir ; et si, pour quel
ques-uns des membres, la fatigue 
de la journée ou d’autres raisons 
11e permettent pas de longues priè
res, que l’on se borne au Pater, à 
l'Ave et au Crédo, suivi des Com
mandements de Dieu et de l'église, 
des Actes et du Sauvenez-vous.

. Relevons donc l’autel de la fa
mille par la prière conrtutme ; il est 
impossible qu’une famille où existe 
la sainte habitude de faire la prière 
du soit ne soit pas une famille bé
nie de Dieu. \

La vertu est toujours utile, mê
me au point de vue temporel : pour 
elle, point de sacrifices qu'on ne 
puisse on doive faire,

ljse2 Biep Çeer
J'aurais besoin de 500 peaux de 

renards rouge ainsi que tontes les 
autres pelletries ; Si vouc avec les 
peaux d'orignaux et de chevreuils 1 
je paierai les plus hauts prix du • 
marché.

Pour autres informations,e'adrea- -
ser à :

1 *
J. A. GAUDREAU, 

Clair, N. B.17-2-m. p.
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Après 1S6 heures de comlmt avec de nouvelles troupes, à l’est de 
Verdun, les Allemands ne pi‘«vent occuper que les ruines du 

village de Vaux. Le torpillage du vapeur-hôpital russe 
“Portugal”. Cinq navires neutres roulés.

à bord du “Portugal” 273 per- fensive qui se faisait hier, 
sonnes dont 158 ont été sau- un front de 15 milles à été rê
vées! Parmi ces derniers se duite à 2 milles, 
trouvaient 26 sœurs de chari
té, 3 commandants, y compris 
le commandant français, Du
rent, deux docteurs, un prêtre,
125 hommes du corps médical 
russe de la marine et 13 hom
mes de l’équipage français. Le 
“Portugal’ portait les signes 
habituels de la Croix-Rouge 
qui, en leurs dimensions, pou
vaient être aperçus sans diffi
culté.

Londres, 3.—Le Lloyd an
nonce que le navire norvégien 
“Memento’’, jaugeant 1,076 
tonneaux,a été coulé. Tous les é- 
membres de l’équipage ont été Les Canadiens 
sauvés, sauf un qui s’est noy-

Paris,3.—Les Allemands ont 
lancé une nouvelle offensive au 
uord-est et au nord-ouest de 
Verdun avec le concours de 
quatre brigades de troupes fraî
ches. Au nord-est, l’ennemi a 
occupé le village de Vaux,ain
si qu’une partie du Bois de 
Caillette, à quelque distance 
du fort Douauinont. Tout le 
bois avait été pris par les Al
lemands qui furent chassés 
subséquemment d’une partie 
par une contre-attaque fran
çaise. Les Français ont établis 
leurs lignes au sitd Au village 
de Vaux, dans la banlieue.

Les aviateurs français ont 
abattu trois avions Allemands.
L’activité aérienne à été très 
grande.

Les Allemands ouvrirent leur £ 
nouvelle attaque vers j heures 
du’matin, samedi. U tie brigade 
déboucha par les trauehées à 
l'est du Fort Douaumont etn; 
avança jusqu’à la voie du che
min de" fer, vis-à-vis les avant- 
postes .français. L’intanterie 
française fit alors échec à l’a
vance ennemie et l’intensité de 
l’artillerie obligea les Alle
mands d’abandonner le terrain 
conquis. La retraite s’opéra 
avec de lourdes pertes.

Une brigade fraîche livra 
un nouvel assaut à 5 heures,à 
l’est,avec V usage d’uue énorme 
quantité de grenades qui dé
molirent les maisons qu’occu
paient les défenseurs de la vil
le. Bien qu’à demi ensevelis 
$ous les ruines, les Français 
ne cédèrent leurs positions 
que pouce par pouce eu infli
geant de glandes pertes aux 
assiégeants. Ordre fut donné 
de se retirer sur de nouvelles 
positions préparées plus à 
l’ouest. Le feu de l’artillerie 
empêcha les Allemands de 
poursuivre le détachement re
traitant.

Après ce premier succès,les 
Allemands tentèrent d’écraser 
les Français défendant les po
sitions autour de Douaumont, 
eu employant encore des trou
pes fraîches. L’attaque entiè
re, à laquelle prirent part 40,- 
000 hommes et qui dura 12 
heures, a eu pour tout résul
tat l’occupation des ruines du 
village de Vaux.

Le combat qui se livre à 
l’ouest de la Meuse,de Malau- 
court, au bois d’Avocourt, a 
atteint uu degré d’intensité 
comparable à celui des com
bats de Douaumont et de 
Vaux, sur l’est de la Meuse.

Petrograd, 3.—Une dépêche 
de M. Golubeff, délégué géné
ral de Croix-Rouge, auprès, de 
l’armée du Caucase, décrit le 
coulage dans la mer Noire du 
vapeur-hôpital russe “Portu
gal". Le vapeur était à l’ancre 
lorsque vendredi soir,à 8.30 h. 
il a été coulé par un sous-uiarin 
ennemi, qui lança sur lui deux 
torpilles. Ce fut l’affaire de repoussé toutes les attaques 
moins d’une minute: Il y Rvait des Allemands à Verdun. I/of-

sur
AU RESTAURANT.

—Garçon 1 un bœuf mlêanique;

—Mais oui : un bœuf aux torn a-
SS •r.Le combat commencé depuis 

dimanche, à été un échec con
tinuel pour les boches, qui ont 
perdu plusieurs positions im
portantes à l’est de la Meuse. 
L’artillerie française, par ses 
feux bien nourris,à balayé l’en
nemi, qui n’a pas même pu 
faire la plus légère avance.

A là colline historique de 
“L’Homme-Mort ", les Alle
mands n’ont pas été plus chan
ceux. Leur tentative de péné
trer dans les tranchées fran
çaises a misérablement échou-

tes.

Au Palais de Justice.
—Vous avez obtenu le divorce ? 
—D’emblée ! Le président a été 

parfait Ç
—Vous le connaissiez f 
—Du tout. Mais il» avait été le 

premier mari de ma femme.

ІЯ

A l’entrée d'un théâtre. La fou
le se preese. Un jeune homme 
ayant bousculé un peu une dame, 
celle-ci s’exclame, indignée :

—Imbécile !

.

! —Madame. . . réplique le jeune 
homme, —^croyez moi, c’est bien 
involontairement que je vous ai 
poussée.

:

1 tiennent bon
- La dame se retourne, et d’un ac- 

Londres, 10.—“Nous nous cent aimable 
attendions à de terribles as-

t
Le navire norvégien “Nome” 

jaugeant r,224 tonneaux, a été 
coulé ; l’équipage a été recueil-

—Ob 1 pardonnez moi, monsieur, 
je croyais que c’était mon mari.sauts, et nous n ’avons pas été 

désappointés ; mais n’allez ja
mais croire que les Huns ont 
le meilleur de nous Nous 
les avons rendus nerveux.” 
Voilà la substance d’ 
sage d’un officier qui revient 
à Londres, en congé, aujour
d'hui.

D’après ce que l’on a pu 
savoir, les Canadiens n’oqt 
perdu aucune section de tran
chées au sud de S.-Eïoi, com
me le rapporte le communiqué 
allemand, pour l'excellente 
raison qu’ils ue défendent pas 
de tranchées en cet endroit. 
Ils' ont perdu quelques petites 
positions, il y a quelques 
n uits, au nord, le long de cet 
te rangée de cratères situés 
entre la route de Menin et ce 
qui reste de la fameuse côte 
N o. 60 ; mais toutes ces posi
tions ont été reconquises. Les 
Canadiens ont continué à in
tercepter les expéditions de 
l’ennemi avec un tel succès, 
que les Baravois,qui leur font 
face, refusent absolument de 
se tenir dans les tranchées de 
la ligne du front, pendant la 
nuit et bombardent avec soin 
leurs propres tranchées de 
communication avant de s’a
venturer en arrière à l’aube.

; Quel âge aviez-vous, quand vous 
êtes marié ?

—Je ne sais plus au juste, chère 
madame, mais sûrement ce n'était 
pas l’âge déraison.

—Est-elle riche f
—Très riche. Son père lui a lais

sé un héritage superbe. Elle roule 
sur l’or.

—Et son fiancé ?
—Très riche aussi. Il à fait Sa 

fortune dans les cuivres.
—Mais ce u’est pas un mariage, 

c’est un alliage.

f Une dépêche de Plymouth 
au Lloyd dit’:

“Le navire “City-of-Stock- 
liolin” est arrivé avec l’équi
page de la barque norvégienne 
“Bell”, jaugeant 3,765 ton
neaux.

“Le navire norvégien “Hans- 
Gude’\ jaugeant' 1,115 ton
neaux,a été coulé par un sous- 
marin, l’équipage à été re
cueilli.

“On annonce que le navire 
suédois “Hollandia”, jaugeant 
1,156 tonneaux, a été coulé. 
Tout l’équipage a été sauvé.”

!
un mes-
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Partir, c’est com
mencer a mourir

1
Succès des Anglais

et des Russes

\] Londres, n.—Le communi
qué officiel suivant a été pu
blié, hier-soir :

“La nuit dernière,à St-Eloi, 
nos troupes onLattaqué et cap
turé les excavations de mine 
que les Allemands avaiept 
pris,et elles ont réussi à pren
dre position dans des tranchées 
ennemies, au sud-ouest de 
cavités. Aujourd’hui, il y 
des combats d’artillerie à La 
Boiselle, Augrès, Vicrsroat, 
St-Eloi et Y près. Des mines 
ont été expjosées à La Boissel- 
le, Roclincourt, et Tiveney.” 
Succès contre les

Allemands»et les Turcs
Petrograd, it.—La lutte se 

continue en divers endroits, 
entre la Duna et la Stirpa in
férieure. Les aviateurs, des 
deux-cotés, déploient beaucoup 
d’activité. Près de Komora, 
dans la région marécageuse 
de la Pripet, une forte attaque 
allemande à échoué sous le feu 
russe,pendant que sur la Stri- 
pa inférieure, les Russes ont 
capturé une tranchée alleman
de et prononcé des contre- 
attaques qui ont infligé de gran
des pertes à l’ennemi.

Telle est la phrase que, dans une 
visite qu’il me fit à l’occasion des 
fêtes, mon bon bien-aimé papa m’a
dressa au repas d’adieu,avec un re
gard doux et attendri qui sentait 
quelque chose du départ, qui de
vait avoir lieu environ une heure 
après. La belle visite I... Comme il 
y avait longtemps que ' je l'atten
dais !... Depuis août, je comptais 
les mois, les semaines, enfin les 
jours, qui me séparaient de cette 
joyeuse fête !... -Enfin arriva le 
jour taut désiré ! Oh ! comme il 
était grand mon bonheur !... Joy
euses récréations... repas pleins de 
gaieté et d’entrain !... Mais, com
mue toqtes les joies d'ici-bas, mon 
bonheur dût, hélas ! prendre fin. 
Bientôt-, trop tôt à mon gré, arriva 
l’heure si redoutable de la sépara
tion. Et alors, quoiqu’un glaive 
bien cruel déchirait profondément 
mon cœur si sensible et si affectu
eux, c’est avec mon plus beau sou
rire que je fis mes adieux à ce père 
bien-aimé.

A toute minute, il me semble le 
voir arriver au milieu de поцз ; 
prendre sa place à table à l'heure 
du repas, au salon au temps de la 
récréation ; mais, vaine attente... 
un silence de mort régue partout... 
Souvent, je pars pour aller lui por
ter quelques petits remèdes, certai- 

petites douceurs ; et toujours 
la même déception !...

Comme je l’avais promis à ce 
bon père, j’ai tout souffert en eu- 
fant généreuse : immédiatement 
après son départ, je suis montée à 
ma chambre offrir mon gros sacri
fice au bon petit Jésus, le priant de 
de le faire retomber sur ce bien-ai
mé père, eu grâces de choix et en
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Valse Jalouse
Le dernier numéro du Passe- 

Temps (549) contient NEUF 
ceaux do musique dont voici les ti
tres :

10 Ode de Reims, soli et chœur 
par l’abbé J. O. Lagacé.

20 To Anns,marche brillante pour 
Le piano.

30 Morte d’Amours, chanson du 
terroir illustrée.

40 Valse Jalouse,nouveauté pari
sienne interprétée par Lucile Angers

50 Marcelle Valse,valse populaire 
(redemaudée(.
60 Germaine,chanson pour enfant.

70 Marche des fusiliers marins, 
joli chanson d’aqtualilé.

80 Si le Kronprinz avait voulu... 
sur l’air de la Garonne de Nadard-

90 Dernière Pensée, pièce facile 
pour le violon.

Un numéro, 5 sous, par la poste, 
6 sous. Abonnement, un en, Cana
da $1.50 ; Etats-Unis $2.00. Adres
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est, 
Montréal. _ ,

Catalogue de primes envoyé gra-

mor-
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Nouvel échec des
boches a Verdun

Paris, 11.—] ,es Français ont

tri
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